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Ce numéro de la revue est dédié 
à un grand événement: la trans-
lation temporaire des reliques 
de Padre Pio à Rome, et à son 
triomphal voyage de retour à San 
Giovanni Rotondo. 
Revivre ces journées extraordi-
naires, c’est comme replonger 
encore dans cette mer de stu-
peur, d’inédites et imprévues ma-
nifestations d’affection, de respect 
et de dévotion envers les reliques 
de Padre Pio. En un mot, c’est 
nous réapproprier des émotions 
liées à un “hier” si proche mais 
déjà si “historique” qu’il semble 
lointain. C’est transformer ces 
émotions en un grand ressort qui 
puisse remettre en mouvement 
notre vie chrétienne, à la lumière 
du message de Padre Pio, qui, en-
core une fois, s’est fait entendre 
fort et clair.
En feuilletant les pages de notre 
revue, vous pourrez revoir des 
images et des célébrations que le 
staff de PADRE PIO TV (techni-
ciens, opérateurs, journalistes…) 
a fait arriver, chaque jours et en 
direct, dans nos maisons. Et aus-
si “revivre” les catéchèses que le 
Pape François et de nombreux 
Pasteurs, prêtres et confrères 
nous ont offertes. Notre TV a 
transmis entièrement le dérou-
lement des événements et des 
célébrations. Je veux exprimer à 
tous ma reconnaissante gratitude 
pour l’habileté profuse. Vraiment 

merci!  
Mais revenons là, à côté des urnes 
du Père Léopold et de Padre Pio, 
entourées de leurs confrères, 
touchées, effleurées, baisées par 
des milliers de pèlerins. Au-delà 
de la chronique, des nombres, des 
larmes, il faut essayer de cueillir le 
sens profond de leur témoignage 
et le réel lien avec l’Année de la 
Miséricorde, si fortement voulu 
par le Pape François.
L’opportunité d’avoir parlé de Pa-
dre Pio de l’autel ou des studios 
télévisés, d’un côté, a fait sortir 
Padre Pio de l’étroite vision mira-
culeuse, d’un vieux santon, d’une 
religiosité “médiévale”; de l’autre 
côté ont été mis en évidence les 
signes authentiques de la sainte-
té chrétienne, actuels et capables 
de pousser, même dans notre 
monde abondamment séculari-
sé, des hommes et des femmes 
à redécouvrir la beauté de la foi, 
le courage de se donner au Sei-
gneur et l’amoureux soutien et 
l’attention aux blessures de ses 
propres compagnons de voyage. 
Padre Pio, un saint viscéralement 
aimé, mais surtout un homme de 
Dieu, qui témoigne et transmet la 
primauté de la charité active, la 
confiance qu’à chacun est don-
née la possibilité de faire du bien, 
l’écroulement du mur d’une irré-
médiable opposition entre Dieu 
et l’homme. On peut être d’actifs 
constructeurs de la cité terrestre 

et, en même temps, ne jamais 
perdre de vue la cité céleste, vers 
laquelle est en chemin l’histoire 
tout entière. 
La majesté des Basiliques Ro-
maines, l’image des deux frères 
mineurs capucins à côté de la 
tombe de Saint Pierre, au pied de 
l’Autel de la Confession, doivent 
être considérées avec la foule 
immense de milliers de fidèles 
autour des urnes, pendant la pro-
cession le long des rues laïques 
et “séculières” de Rome, avec 
les mouchoirs blancs agités aux 
postes de péage de l’autoroute, 
avec les haltes fortement voulues 
par les Administrateurs et par les 
citoyens, sur les places et devant 
les mairies, lieux de l’ordinaire 
déroulement des réalités hu-
maines. Padre Pio a été, et il reste, 
un homme parmi les hommes, 
porteur et généreux donneur de 
la “caresse de Dieu”, la miséri-
corde: hier dans le confessionnal, 
aujourd’hui en “parlant” de son 
glorieux sépulcre au cœur des 
femmes et des hommes encore 
envieux de faire leur part dans la 
vigne du Seigneur, avec passion et 
enthousiasme. 
Voulons-nous, nous aussi, ajouter 
nos noms à cette liste, toujours 
insuffisante?... afin que ne restent 
que les émotions !

				  
			 


